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L' 

ar l'abondance des documents qu'il publie sur la question, 
par ses directives, 

par ses « épreuves écrites de fin de cycle », 
le M KO institutionnalise de plus en plus 

une certaine forme d'évaluation dans nos écoles. 
Pourquoi évalue-t-on ? 

Sans doute pour rectifier le tir, après dix ans de « nouveaux » programmes, 
pour rajuster les contenus, à l'heure du « Plan d'action », 

pour équilibrer enseignement et apprentissage et, 
par delà la situation concrète de la classe, 

légitimer l'existence de programmes ministériels construits par objectifs. 
Comment évalue-t-on ? 

En fonction des objectifs généraux ou terminaux, 
de ce qui a été réellement enseigné, 

de ce que l'on juge le plus Important dans le programme ? 
Le jargon sophistiqué des nouveaux « logues », les docimologues, 

concrétise la mutation de l'école traditionnelle en école technocratique : 
le vrai « professionnel de l'enseignement » 

doit maîtriser les subtilités de l'évaluation formative ou sommative, 
à moins qu'elle ne soit criteriée, diagnostique ou pronostique. 

Qu'évalue-t-on ? 
Des performances ou des compétences réelles, 

les transformations de notre système et, 
parallèlement, les habiletés professionnelles des enseignants ? 

L'évaluation est, tout autant que 
l'école elle-même, une réalité incontournable, 
même si on tente, par le biais de l'évaluation 
formative, de lui enlever son caractère nor­
matif. Elle concrétise la fonction sociale de 
l'Institution scolaire, nous éclaire sur l'idéo­
logie que celle-ci défend (la sélection ou... 
l'adaptation), pour ne rien dire de la régulation 
pédagogique qu'elle pourrait souhaiter. 
L'évaluation des compétences en français 
pose des problèmes particuliers, puisque 
les apprentissages langagiers se font de 
manière concentrique, par des voies diverses 
(lecture, écriture, oral). 

Nous avons demandé à quatre de nos 
collaborateurs de vous éclairer sur le sujet. 
Lise Ouellet. responsable de l'évaluation 
du français au primaire à la Direction du 
développement de l'évaluation du MEQ. 
dresse un bilan des diverses opérations 
en évaluation et des défis à relever. On 
trouve sous la plume de Marcel Lamarre, 
du bureau de recherche de la Commission 
des écoles catholiques de Montréal, une 
analyse des résultats d'une enquête sur les 

habiletés des enseignant-e-s du primaire 
à appliquer le programme de français. 
Deux conseillers pédagogiques traitent de 
problèmes particuliers. L'un, Marcel Lamarre, 
explique l'apport de la technique d'obser­
vation à l'évaluation, et l'autre, Nicole 
Raymond, met de l'avant des critères per­
mettant d'évaluer des textes d'élèves de 
2e année. Vous verrez vous-même, au fil 
de ces articles, à quel point l'évaluation 
est fille de la pratique pédagogique la plus 
concrète, car elle tente de cerner, le plus 
scientifiquement possible, les dysfonction­
nements du système pour le faire évoluer. 
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